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Ministère de faussaire; 

L * C h a m b r e , jeudi s o i r , a déc idé par 
• • a major i té da piua da 2U0 v o i x , qu„• l e 
d iacuu ia da M. Hé non aérait affiché dan -
toute» l e s commune*, da France . 

N o a a m i e e o c a l e t e a n'ont vu et ne 
p . a v a i e n t vo ir dan» l a mani fe s ta t ion o r a 
teur» ae , e député du c e n t r e , que l a flt-
ariaaura .a . l igae au m i n i s t r e Mél ine , que 
ié lerrtola réquis i to ire dreaaa c o n t r e u n -

roi t que Koutorn-m- inta .» ,Bi fait appei 
toute l e s for.» a de la réac t ion , our 

tenter ue p r n o c . o r l ' exp lo i ta t ion patr_-
• a l a et au propre e x i . t - i u c i . 

11 n'eat p in une piuaac de oe d i a c o u r s q u i 

5«i»aa a'appli uer a u x r e l i a i » » a n t e n e u r s 
la t r o i s i è m e e p u l ique i . o u r g é o i j e M, 

H é n m n a t ut au e n t r a ire a o u l i g n é qu • 
ni l V m p i r e , ni morne i a i m u u r . t J . I 
l ' o a t a b a n d o n n é et naôe; nnu au u.ème 
degré , e s m u r e t s de la a o c i a t é c iv i l e 

l l o r * c lie p r o t e s t t o n i n d i g n e s contre 
la t rah i son du m i n i s t è r e a j x d o c t r i n e s 
républ ica ine <. l e d iacoura de M. H mon. 
n'aurait é t é ,,u une redite d u diacoura de 
M. I sa n b . r t a i noua lui a u n o n a d o n n é U 
m e m p u r . a n c e , c ess -e -u ir» aucune . 

La g o u v e r n e m e n t q u . . jeudi aoir reata i t 
• rit n e . e u x »ou» la» uuea», qui r e f u s a I da 
•feapli ,uar m i lgré d i .np . - r . e u s t t s o m i u a -
t .ous qui a eat a u a t a o u ue v j i e r . ' a f . i c . a g e 
e j m a : U b'ett a„atenu de \ o t e r )'. n q u tu, 
a im». , u t un e x p é d i e n t d une i n v r . i s c n-
b l i b l e ^udaca pour que aa c o n d a m n a t i o n 
na » et l e p i s aur lea .i.ur» de t o u t e s . e t 
mair ie» de F r a n c e . 

A v e c 1 a s s e n t i m e n t ou i a o » l ' a s s e n t i 
ment d M. H é m o n , p e u noua impor te , il 
a tr nqué il a e o i . p l t ement dér-.aiuré l e 
t e l l e du o i a c o u r t tel qu'il a é té pronou -t, 
entandu par toua et couvert d'appla-jdis-
aemanta 

l>te hier mat in , un journal a n n o n ait 
qu à l ' i taua da la a an. a M. M t l i n e a v a i t 

• une a<nliassade à M. i l é . o u p o u r 
obtenir < «a mod f icat ions . 

.dent qui a marqua la dé ut de la 
« n e » étaler a d é m o n t r é que l e faux a e te 
a c c o m p l i . 

Eat fc e n c o r e un m o y e n da g o u v e r n e 
ment i n d i s p m s a b i e qua l a r a t i f i c a t i o n 
d un d c u m e n i p u b l i c que l'abua de con» 
i . a n c , qua le reeour a u m a n a o o g e la plu* 
. .agrant et le piua vil t 

er I y a tout c e l é dana l*actJ u i a é r a b l e 
t o m i n l a par M M l n e . ' -n dénature U » 

la M . Héinon, ma » . n dénature 
a u s s i le c a r a c t è r e daa a p p l a u d i s s e m e n t s 
••Ida» v tu» de député» qu: c e r t e s , e u x 
du moin» n'en ont po int accorJ • l ' a u t . n -
• a t iou . i.t ne m é a t on po.nt ac iaannaut au 
» a y a ; 

P o u r qua M. Mél ine puiaae cont inuer à 
g o u v e r n e r et m ê m e i a ieger dana < e;ta 
v. . 'ambre, il faut aa h .1er da ré ;a..il ter 
1 a tau n-a i res . 

Ma a c e * ficallaa s o n t c o u r u e s de ni I l a n c 
i t ce aa aont paa daa . a u x de c e uanr qui 
s a u v e r o n t le g o u v rns ineut de', carat de 
la culbute l innle. . . et p r o c h a i n e 

INFOUIATIONS 
(Par 8irTim Spéaisdl 

iiouvameoi de eolera, se révoltent contre U bru
talité de Lara chef». 

Lea pare nts dont les enfanta expirent par U 
aute et l'incurie de» médecins-major» deman-

jrnt juatice. Noua eapérooa ,ue leur» plaintes 
seront entée lues et qu'une enquête sera o u 
verte sur les faits reprochée au ranjor Collin, 
dont la férocité n'eût u'égtle que I impunité de 
laquelle il eat aûr. 

LA «IÏST1M BBS CORSAI! 01 PLACKaENT 

Paria, 6 mars. 
Trois mille travai.lettre de tous corps de raé -

liera étaient tennis, hier aprèa midi, A la Bourse 
du travail ; il s'agissait pour eux de la suppres
sion dea bureaux de placement. Aprèa avoir en 
vojé t la Chambre une délégation chargée de 
remettre aux députée le» ordres du jour volés 
dan» les réunions précédentes, l'assemblée s'eit 
dec.arée en permanence. 

A qujtr heures cl demie, lorsqu'elle a appris 
que le proj.-i Coulant sur la suppression dea bu
reaux avait été repouaaé. elle a volé un ordre du 
jour dans lequel elle décida de maintenir la lutte 
contre le régime qui ne laiese auc.n espoir aux 
travailleurs Lea axe étants se sent donné r ri
de/, voua pour lundi, à teo a heures, à 1 annexe 
de la rue jean-Jacquee-ftoossean. 

LA HtGUGZlICK SZ KOS CONSULS 
Paria, 6 mars. 

On a conitaté fréquemmentque beaucoup d'in
dustriels, de corn nerçanta etde simples p rl icu-
liers fran^a a sollicitent le concours de nos con
suls é l'étranger par dea lettres à destitution de 
villes ou il n'existe ni agent de carrière, ni agent 
commerçant. 

Cat lettrée aont ou miaee au rebut, ou retour
nées aans explication aux expéditeur» qui ae 
plaignent ensuite do oe pouvoir obtenir satisfac
tion. 

Une circulaire eat envoyée par le m niatre dea 
affairea étrangère» pour qas les agents consu
laires se faaacnt remettre par l'adminiatratioa 
postale étrangère lea lettrée de France dirigées 
aur dea villa» où neue n'avoua po.nt de rep e-
seoiant. 

lia devront dorénavant répondre à ces lettres 
et même prévenir leurs aignataires de la raison 
peur laquelle ceux-ci n'ont paa reçu de réponses 
datées dea localités où ils avaient envoyé leurs 
commua i calions. 

L ASSOCIATION DÎS •AITRïS-RtPÉTITtORS 
Paria, 6 mia i , 

Hier 5 mars, expirait le délai accordé i r As
sociation dea marlrea rapétileure, par le miaia-
tre de i'instruclien publique, pour éé transfora 
mer en soc clé de . eeuurs mutuels. 

Il paraîtrait que le décret de dissolulioa de i 
l'Assaciation «et déjà siajoé Maie M. Rambuud < 
a promis formellemant t la délégation do comité 
parlementaire de patronage de l i s . s o . n l un de 
sors o r à toute mesure coercitive jus ,u'à ce 
que te conseil des ministres en ait délibère ; par 
suite de l'absence du min stre de l'iolériiur, le 
couaril n'a pris encore aucune décision. 

Auaai conviant il d'eapérer que M Kembaud, 
se montrant pour une fois un peu plus lit* rai, 
attendra quelques jours avantéc meure à evecu-
tl « ses menacée. 

L Kinbreecra d ailleurs bientôt appelée à 
o icer sur cetts qu. stioo à 1 occasion da 

l i a . r, ellation de M. Minnan. 
Les membres da Parlement qui font partie du 

comité de patronage Je l'Association dea mai» 
tres>répélHeurs sont convoqués poar lundi à 
l'effet d'ar èter l'attitude qu il conviendra de 
prendre lors de la diseuiaion de l'interpella'.] ,o. 

La convocat on est aignée dea délègues qui se 
nt rendue samedi auprès du ministre de l'ins

truction publique et qui appartiennent, on le.ait, 
anx diverses nuances du parii lépoblieain. 

LE PRIVILEGE OE LA BANQUE 
La Chambre va être appelée, prochainement, i ciers ; et l'on ne prend pas une précau 

I N T E R I E U R 
RÉU11CN Dd CONSEIL DSS MIMSTRÏS 

Paris, G mars. 
Les ministres se sont réunis ce msltn à 1 Ely

sée, sous la présidence de M. Félix Kaare, 
j l . Uarthou, qui a reprie posseaaiou ce matin 

4e aoo ministère, assistait au Conseil. 
— Le garde dee sceaux a entretenu le Conseil 

ds l'interpellation qui aéra discutée aujour J'imi 
A la Chambre sur les dilapidations rioanciérra ; 
il a fait connaître le a n s gênerai de les détlara-
tiona. 

— M. Hanolaux a tenu le Coneril au courant 
ùes affaires d'Orient et des négociations pour-
S I I V K S enlr les puissances. Le. délai visé dans 
la note collective élàat de aix jours, la notifica
tion ayant eu lieu le mardi S mara, 1a réponse 
•la gouvernement hellénique pourrait (Ire re
lardée jusqu'où 8. 

La Consel a déridé de n'accepter aucun Icbit 
ar la question Cretoise avant l expiration do ce 

M B * . 

•OOVELLI TiCTIEI DES DIAFOIRCS MILITAIRES 
Paris, G mars. 

Le 12 janvier dernier, le soldat Lev jue de 
u Ire compagnie du 76e de liji é, easrrn,- au 
:;hiteau-d'i:au i Paris, se présrn'a t ù I» v s . t j 
lu m.-ijur Coiiin, qui se refuse è le reconnaître 
nalgré que le malade fut en proie è un violent 

H vre occasionné par uns abonJante 
lémoptiaie. 

L'inTurtuné soldat, épuisé, essaya de repren-
ère sou service, mais ce fut en vain. L*a forces 
la'.-a donnèrent compPl'-mrnl et il fallut l'!n-
l'rventioo du lieutenant ai du capitaine pour que 
le major se résignât s accepter le malade, dont 
l'état était devenu très aianuant. 

e ; contraint» n'eut probablement paa la ! v, 
de flaire au galonné qui. après quelques Jtanu 
de semblant de traitement, renvoya le malade ù 
1,1 caserne. 

Lci officiers crurent de leur devoir d'exemp
ter i infortune l o l a t da tout service. Néan-
inoina cette mesure, toute humanitaire soit cl!-, 
ne constituait pas on remède eux souffrances ton 
jours croissaatee de Lévêque qui dut bientôt re 
prendre le chemin de l'infirmerie. C'était le ÎO 
févr er. Malgré la gravité du mal, on aa jugea 
paa utile de l'envoyer à l'hôpital avant le 27 du 
même mois. Mêlas I c'était trop tard. Le pau 
vre soldat était déjà muriboad et, quelques heu 
res plus tard, Il expirait. 

M eat-ce paa monstrueux I El que penser «V 
ce médecin maor Collin qui attend l'agonie de 
son malade avant de se décider à le faire tram 
porter k l'hopils), où lea soins qu'en lui eût 
pro!is;ués euaseat été de nature a conjurer le 
elanger ? 

Lis auteurs de psreile erimee sont antrement 
coupables que lea eimplea soldats qui, d«oa un 

1 I H A V o i l I l 

U MANinSTI DI M. DI RDDINI 

Home, 6 mars. 
M. di Rudiai, président du conseil, adrease 

aux électeurs italiens on important manifeste en 
vue dee élections générales Aprèa avoir cons
tate la : éeeetité de la paix italoabyesine, il dit 
qua les Italiens do v nt rester en Afrique en 
maintenant l'occupation militaire dans das limi
tes co upaiibles avec une petite armée colo 
ni.il'. 

Parlant « s u i t e de la politique extérieure, et 
spec.i, ement des événements d Orient, le prési
dent du conseil déclare que l'Italie doit réaerver 
touia son énergie pour le moment où devront 
être résolus l.s problèmes qui préoccupent toute 
l a B t t t 

Le gouvernement italien, ajoute M. di Rudini, 
veut concourir è assurer à 1 île de Crète une 
atitono.nie complète et ù écarter toutea le» eau-
ses de dissension et de conflit qui pourraient 
troubler la paix. U espère qne des ambitions 
démesurées et des impatiences généreuses ne 
mettront pas en péril celte pa x que les grandes 
puissances s efforcent da uiiiuicoir et dont les 
peuple»de l'i.urope ont besoin 

ijuaot à la politique ni rieure, M. di Rudini 
veut maintenir l'équilibre financier, en rtttnal 
gnanl les dépenses de toutes sortes et an réorga
nisant l'admini trsli m. l a loi électoral sera ré
visée par l'expérimentation du référendum el 
du vote propSa iennel ; enfin une utile décentra-
l s tion terminera la série des réfor.nes. 

L* queetioa eociale, Jit il, est principalement 
une question financière el économique qui ae ré
soudra avec de bona budgets et dee conditions 
propres i faire fleurir l'agriculture et l'indus
trie. Le remède aux maux eociaux ae trouvera 
dans des institutions civiles at politiques propres 
i soulager lea misères innocentes 

LA FIN D'UNE 1DTLLI A BRGXKLUS 

Bruxelles, G mars. 
La police a arrêté, hier, la nommé Rossellit, 

caissier d un industriel de Péris qni, il y a aix 
mois, prenait la faite avec la femme de Bon pa
tron, en emportant une sommé de 80,000 francs 
appartenant è ce dernier. 

l.ee deux amants avaient quitté Péris, s'e» 
taient rendua en Amérique, étaient revanua en
suite i Paria et, de là, avaient été A Bruxelles. 
Oe a eiisi aur Rossellit un; somme de 2ô,00d 
frau.'S. 

CI NAVIRE PERDU M 1ER 

New-Quay, 6 mare. 
Les sanvotenri de Ceroouailles ont tenté en 

vain pendant plusieurs henrea de secourir un na-
'ire en perdition. Ce navire s disparu. Les épti-
res trouvées portent le nom de Syracuia, Ham
bourg. 

On croit qa"u J a qualtaté. morte. 

i se prononcer aur le renouvellement du privilège 
de la banque de France. Daca un article que 
noua avona publié, il y a quelque tempe, notre 
ami Vivisni, député socialiste de la Seine, a 
traité, avec la compétence qu'on lui connaît, 
cette importante quee Ion. 

Noua publions, aujourd'hui, l'opinion de notre 
éminenl confrère, Camille l'ellelan : 

Le rnpport sur le privilège de 11 
IîaïKju de France est déposé Jamais 
on ne fut si accommodant pour renou
veler un privilège si exorbitant. On 
accorde tout à la Banque i on ae lui 
d nia tde rien en é hange. La com-
misaio t n a. pas plus que le gouverne
ment cherché à réaliser la moindre 
réforme, a satisfaire la moindre ré 
clamation du public. Les rares modi
fications introdur.es sont si parfaite
ment insignifiantes cm on en est stu
péfait, même quand on voit combien 
les hom nés ohargés de l'examen du 
projet étaient peu exigeants, quelques 
succursales de plus, une bien légère 
redevance pour l'Etat, quelques faci 
lités accordéon A ceux qui ont des dé
pôts de titres da .s le grand établis
sement Unancier, composent a peu 
près toutes ces innovations. Proba
blement, le* approbateurs du projet 
s'imaginent que rien n'a changé dans 
le monde. dj;iuis le régime impérial 
ei depuis la monarchie bourgeoise. Le 
temps <jst arrêté pour eux. Ils rotor-
dent d'une quarantaine d'années. 

Autour de uous, on n'a garde de 
conserver ainsi les routines et les 
abus du passé. 

Les mo.Mi-chies qui nous entourent 
ont posé, de i enotrvellemeni en renou-
vellcmeai, de-» conditions singulière
ment plus sérieuses a leurs Banques. 
L'Etat allemand est maître de la sien
ne : il fixe un revenu ras rein t au taux 
de la rente i il s'empare de tous las 
bénéfices des opéraiioas. La Banque 
de Russie est un das torvtcos du rou-
vernemeat. La Banque de Belgique a 
dû consentir les concessions les plu* 
importa..tes. On semblerait véritable 
méat révolutionnaire, en proposant ou 
projet qui nous est soumis des amea-
dements tirés textuellement des con
trats passés à 1 étranger avec Ua Ban
ques analogues à la nôtre. Ln celte 
matière, co.air.e en beaucoup d'au
tres, nous marc lions lier juuut à la 
quoue des nations qui ont quelque un 
sortance. 

Tous les avantages que le commerce 
était en droit d'attendre lui sont re.a-
8és. U en est un qu'il faut mentionner. 
l.a Banque .1 escompte que les elle s a 
trois signatures, gu'est-cd que cela 
veut dire 1 Un effe; de commerce met 
naturellement en jeu deux personnes : 
celui qui le souscrit, celui oui le re
çoit : le déni eur et le créancier. U 
suflit que l'un des deux soit solvabie, 
pour que la Ban iue soit garantie, l.lle-
exige néanmoins un troisième répon
dant. C est dire qu'il faut que les d ux 
personnes entre lesquelles se produit 
l'opération du prêt eou.-taié par le bil
let à ordre cherchent qu 1 iu'un qui 
leur serve de caution devant la Ban
que. Ce quelqu'un est presque tou
jours un établissement de banque pri
ve qu'il faut payer. Ainsi, 1 institution 
dont on renouvelle le privilège, man
que, à sa raison d'être initiale. LUe 
n'est pas la banque de commerce bille 
est t-eukmeut la banque des banquiers 
qui sont en rapports directs avec les 
commerçants. C'est à eux qu'elle four
nit les fonds : ils h.s transmet en t à 
leurs clients. Il en résulte que le taux 
de l'escompte, qu o 1 vante si fort, est 
absolument trompeur. Il représente 
une partie seulement du taux que 
paye le commerçant, obligé de s'a
dresser à un intermédiaire, ltien ne 
serait si simple, a ce qu'il semble, 
q Ton rétablisse les rapports directs 
entre la commerçant et la Banque. U 
iu.firait pour cela de dire qu ; celle- i 
pourra escompter les eifets à deux 
signatures. Cette réforme est réclamée 
depuis longtemps, lille vient d'être re
poussée une fois de plus. 

Repoussée de même, l'obligation 
pour la Banque de se charger des opé
rations de trésorerie de l'Etat. L'exem
ple de la Banque d'Angleterre et de la 
banque de Belgique ne suffit/pas à ce 
qu'il parait. Vous devinez sans peine 
le vrai motif de ce refus, qui vient.nou 
de la Banque, mais de l'Etat. U s'agit 
de conserver les grosses situations 
de trésoriers-payeurs généraux pour 
les distribuer aux favorisdu pouvoir. 
Les contribuables paient: cest nor
mal; ils sont faits pour payer. 

Sur deux points surtout, le main
tien de l'ordre de choses existant er,t 
criminel. Je passe rapidement sur 1 • 
plus important. La Banque est notre 
trésor d a guerre; eh bien! notre trésor 
de guerre ne nous appartient pas, il 
appartient aux actionnaires de la ban
que; il appartient à M. de Rothschild. 
Si la France est envahie, elle ne sa dé
fendra qu'autant que M. de Roihsc i'.d 
voudra bien le lui permettre. On a vu 
en 1870ce qu'il pouvait en coûter d'être 
de la sorte entra les mains des linuu-

tion de plus! c'est une véritable tra
hison. 

El le crédit agricole? Cecréditqu'on 
asi solenn llement promis a la France 
des campagnes, que fait-on pour lui ? 
Rien. Je di., trop peu. tin interdit à la 
Banque de rien faire pour lui. 

En eiTet. elle n'est autorisée qu'à es
compter des bltets à trois mois. 0», 
pour payer ce billet, il faut être rentré 
dans se» fonds. Esi-ce que l'agricul
ture retrouve au tout de trois mois 
les .v.mces qu'elle a faites à la ter. e en 
engrais, en semences, en travaux de 
tou.e sorte ? Oa donc sont les récoltes 
qui viennent en un trimestre ? llst-ce 
que les amis de la Banque de France 
aur tient par hasard la prétention de 
changer les lois de la végétation et 
des saisons pour les amen r aux con
venances d'un monopole r Comptent-
ils que le blé et la vinne vont se pteter 
docilement aux conditions de leurs 
routines ? 

Aussi, renonce-t-on à peu près à 
constituer le crédit agricole avec les 
ressources de la Banque de France. 
Mais on prétend nous donner un sem
blant de satisfaction. Ecoute/, cette 
conception merveilleuse : L'Etat nous 
crée une caisse où il placera les pro
fits qu'il livre a la Banque en vertu du 
nouveau contrat ; quand la caisse sera 
pleine, on s'en servira pour fonder le 
crédit agricole. 

il n'est pas permis de sa moquer des 
gens avec tant d insolence. Quels se
ront donc les profils dont on parle ' Je 
n'en ai pas vu encore le chiffre. Us sont 
tout au plus de quel rn.es millions, 
lour uu erédit agricole, encore très 
insuffisant, mais un peu sérieux, que 
faut il ? Un demi milliard au bas mot. 
Co .séquence. avec 1 J système de la 
commission, c'est dans un s.ècle ou 
dsux qu'on pourrait songer à en faire 
profiter las caltlvatearo. 

Ah ! ils sont jolis, les grands amis 
de nos paysans! Et M. Méline acquiert 
tous les jours de nouveaux droits à 
la reconnaissance des campagnes ! En 
matière d'impôts, ils font échouer le 
cabinet Bourgeois, pour la loi des su
cres, ils s'arrangent de façon à en as
surer tous les bénélices aux spécula
teurs et aux gros iudustriels qui four
nissent des fonds au journal do M. 
Méline. yuant au crédit agricole, on 
le prépare... pour le vingt et unième 
siècle ! 

Jacques Bonhomme finira peut-être 
par se lâcher. 

Camille l'Kl.LETAN, 
députe lits BJU \is-du-RhÔ7ie. 

Les M n e i i t s A'Orïsnt 
LA SITUATION 

La s i tua t ion ae c o m p l i q u e c h a q u e jour 
d a v a n t a g e e n Orient, inaia beaucoup p l u t 
pour iae , u . a s a caa que pour la G r è c e . 

Forte da s o n 0:1 tirait et de la n o b l e s a e 
dé s a c a u a e , la Dr c e poursu i t h é r o ï q u e 
ment , au mi l i eu de-i s . m p a t h i i s de t o u t 
lea p u p l e s c i v i l i s é s , s >a œ u v r e île l i n é -
r s u o . i . d'affranchis e n é n t , de défenae 
contre la barbar ie . 

Au contra ire , l a a ix g o u v e r n e m e n t a q u i 
aa s o n t p r o n o n c é s contra la Grèce pour la 
11 a s s a -reur qu c u v e ans s o n l.arain le 
enn : qu il a v e r s é , p a r a i s s e n t h o n t e u x et 
c c u u e da l'attitude i g n o n i n i e u s e qu'ila 
ont p r i s e , 

Ln tout c a s , i l s t e montrent t i n g u l i è r a -
m e n t a n b a r r a a s é a e n p r é s e n c e d u h é r o ï s 
m e g r e c , et na aavent plus c o m m e n t g a r 
der le rô le de po l i c i er et de g a r d e - c h i o u r -
11 te qu' i ls s e aont a t tr ibué c o u r e ce t te vai l 
l an te p o p u l a t i o n 

Ils aa fls-uraient que lea sangu ina ire* 
fanraronnadet da Gui l l aume II, auxquel l a 
i ls s e aont ai h o n t e u a e m e n t a t a o c é s , suffi
rai :nt pour réduire l ' e n t h o u s i a s m e patrio
t i q u e da la nat ion h e l l è n e . 

l i t t a p e r ; o i v e n t aujourd'hui qu'ils n'ont 
fait qu'exalter ce t e n t h o u s i a e m e , et i l s ae 
voient a c c u l é s «oit d une reculade, aoit a 
la c r i m i n e l l e r i p r a a s . c n dont i l s ont m a 
n a e é l e s v i c t i m e s da la féroci té turque . 

N e sachant p lus c o m m e n t s e tirer d af
faire, l e s g o u v e r n e m e n t s dea eix p u i s s a n 
c e ' , c o a l i s é s a v e c l ' immonde d e s p o t e d s 
S t a m b o u l , ont r e c o u r s aux e x p l i c a t i o n s 
las p l u t j é s u i t i q u e s pour fa t e e x c u s e r 
l e u r i n d i g n e s t t i tude. 

C'est a ins i q u ; lea r a p t i l e t a l l e m a n d s e t 
a u t r i c h i e n s s e s o n t d o n n é l e m o t ou p l u -
t t l'ont r e . u d e s c a ' i a e t s qui les s o u 
doient , pour* i n s i n u e r que c'est par pure 
s y m p a t h i e pour la Grèce que l e t p u i s 
s a n c e s s o n t i n t e r v e n u e s contre a i le . 

s i jne d s v i e n Irait la pauvre nat ion he l 
l è n e ai l i s p u i s t i n c e s l 'avaient larasée 
s e u l e face à face a v e c le Turc f o r m i d a a l e -
m e n t armé * » 

T e l s s o i . t Isa g é m i s s e m e n t s da c r o c o 
di les q a e p o u s s e n t en ce m o m e n t l e s offi
c i e u x il Berl in et à V i e n n e 

Oui, c 'es ' pour p r o t é g e r lea G r e c s c o n 
tre lea r e p r é s a i l l e s du Su l tan , qua la flotta 
c o a l i s é e de s p u i s s a n c e s s'apprêta à l e s 
c a n o n n e r ! 

C'est l ' h y p o c r i s e d a n s 1 in fdmle . 
Voi là la polit ique que la France , l 'enva

hie , l t m u t i t é de 1"70, sa voit inf l iger par 
s o n g o u v e r n e m e n t d e v e n u i n c o n s c i e m m e n t 
ou non , l ' ins trument da l a tantufarie h o 
mic ide de Gui l laume II. 

L e t d é c l a r a t i o n s que l t ro i d t G r a c t «t 

M D a l y a n n i t v i ennent da faire * un c e r 
ta in nom re da j o u r n a l i s t e s s o n t trop é!o 
?iuentes pour qu'il aoit n é c e s s a i r e d'en 
aire re s sor t i r la) portée . 

N o u s s a v o n s bien qu'il s ' sg l t d'inter
v i e w s et que des i n t e r v i e w s ne s o n t p a s 
p r é c i s é m e n t das d o c u r n e m s d i p l o u i a t i q u e s 

Ma.s il n'en r e s s o r t p a s m o i n s que la 
Grèce t t t déc idée a ré'i'ster A l 'u l t imatum 
des puias nce» at que la g u e r r e s e m b l e 
i m m i n e n t e . . 

\ ( ) § D É P Ê C H E S 
Préparants en Grèce 

Athènes, 6 mars. 
Une ac t iv i t é flevreuts r'ligne dana toute 

l a G r è c e 
Lea transports c o n d u i s e n t s a n a c e s a e . e n 

Theaaal ie , de g r a n d e q u i n t t é a de muni
t i o n s , d 'armes , de v i v r e s et d'o. je ts d é -
q u i p e m e n t mi l i ta i re . 

La c o n c e n t r a t i o n dea troupes v e r s la 
fr m i l l e sa f a i t e n t o u t e h te. 

l e s e n t i m e n t publ ie e s t arr ivé au c o m 
bla de l ' exc i ta t ion . 

Dana l e a m i l i e u x las p l u t m o d é r é s , o n 
a e cac. ie p l u s qu'en caa da m e a u r e a c o e r -
c i t i v e s , tout 1 intérêt s e r a t r a n s p o r t e aur 
la front ière o d lea é v é n e m e n t lea p. us 
g r a v » s s o n t a t t e n d u s -

P l u s i e u r s c o r r e s p o n d a n t s é t r a n g è r e par
te: t pour la T h e s a . d e 

L'amirauté a c o n v o q u é l a r é s e r v e da 
l ' inscr ipt ion m a r i t i m e . Sept c o m p a g n i e s de 
• s u t u r a et da p i o n n i e r s s o n t par t i e s de 
Sa lon ique pour El . s s o n a . afin de cont i 
nuer d e s c u v r a g a a e d é f e n s e s . 

i n pont da cha .n in de fer entra S a l o n i 
que at .--lonaatir a été détru t par l a d y n a 
m i t e . 

Ua n o m b r e u x cont ingenta d ' A n a t o l e 
partent j o u r n e l l e m e n t de lamidt pour Ito-
d o s t o . , 

Coups de feu sur des marins français 
La Canée, C mars. 

Par aui te d'une erreur, dea coupa de feu 
o n t é t é t irée , jeudi ao ir , aur d e s m a r i n s 
fran a i t qui f a i s a i e n t une patroui l le t la 
S u d e . 

Les troupes turques menaçantes 
Londres, 6 mara. 

On télégraphie da La Canée au ûaily 
Netcs : 

La i consuls d Autriche, da H ass i t et de 
Serbie reunis à L'skcb, ont télégraphié à 
leurs ambassadeurs à Constantinoplc qua 
les troupes turqu-s devenant menaçanlee. 
Il «Bl nefeeata«.M Am p*aw,«lM A»m m » a n m a 
pour la sécurité publique. 

La note des puissances et la Porte 
Conalanlinople, G mars. 

La réun ion d e s a m b a a s a d a u r a a a c l i eu 
hier. La note c o l l e c t i v e r e m i s e A la Porta 
invi te l e g o u v e r n e m e n t o t toman à ret irer 
aea tronpea de l'intérieur de l a Crète e t t 
1 s r a s s e m b l e r d a n s l e s v i l l e s 

On p r é v o i t que le re ira i t c o m p l e t dea 
t r o u p e s t u r q u e s s e r a d e m a n d é u l t é r i e u r e 
ment, 

La Porte l a i s t e r a i t s e u l e m e n t un pet i t 
d é t a c e m e n t 00 orne garde du n o u v e a u 
g i u v rni ur g é n é r a l . 

La l 'orte, a s s u r e t - c n . acceptera i t en 
pr ine p s 1 a u t o n o m i e da la Crète , ma ia 
d e m a n d e r a i t d e s s r p l i c a t i o n a re la t ivement 
t c e r t a i n s d é t a i l s de 1 org. in aat ion future 
d a l île. 

Au secours des mulsumans 
La Canée, 6 mars. 

Aujourd'hui, t i le t e m p s ln permet , cinq 
c e n t s mar ins de t o u t e s n a t i o o a l i ' é i d é b a r 
queront t l 'ali ora pour dèblo uer , 
m ê m e la force, lea m u s u l m a n s a s s i é g é s . 

LE DÉPUTÉ DE FOURBIES 
l .a Pet.te République f lagel le , e n caa ter

m e s , M. (,u l l em.n . lé député d F o u r n i e s , 
t o u j o u r s sur la 1 reche . quand il y a une 
s a l e b c a o g s e A aeco-npl r : 

Le sieur Guillemin est le député qui ne fut 
élu, i Fourmies, aux élections législatives de 
1893. qu'à quelques T O I de majorité sur notre 
ami Roussel, grâce à une scandaleuse pressio.i 
patronale et administrative 

Depuis Celte époque, le développement du ao-
cialisme é Fourmies et dnas la circonscription 
sonne comme un glaa de mort aux oreilles de ce 
députe tout prov soire, et la certitude deson pro
chain décès électoral, agissant douloureusen nt 
et directement sur les intestins de l'individu, lui 
fait, en toutes occasions, commettre toutea aor
tes d'incongruités. 

Elu grâce i l'appui des patrons — lea fusilleors 
du 1er mai 1391 — Qoillemia est resté à la 
Chambre leur valet fid le, leur domestique 7.1 lé. 

Nous l'avons vu — lors do la discussion sur 
la réglementa ion du travail, alors que notre 
ami Guesde dénonçait les violations de la loi sur 
le travail dea femmes et des enfants, violations 
dont les patrons se rendent coupables — nots 
lavons vu prendre cyniquement la défense il s 
patrons exploiteurs de femmes cl beurreaux d'en 
fanta. 

Hier, nous l'avons va encore é ls tribune 
de la Chambra te faire l'avocat, I: défeti-
seur de ces odieux trafiquants de chair Yi 
maine qu: sont les tenancier» des bureaux l e 
placement. 

Aucune besogne — ai malpropre, ai asasa 
rante aoit-elle — ne répugne au Uuillemin. 

Nous le recommandons, nous nous faisons M 
devoir de le recommander à ses mailrea, les pa • 
Irons fusilleurs de Fourmies. 

Ils doivent bien un pourboire é leur laquais. 
Ils doivent bien un supplément de pillée n 

chien qui — s'il ne réussit pas à mordre 
aboie pour leur compte, a; se tant d; zèle et d 
rage. 

Et le Guillemin fera bien d'en profiler. 
Car en mai 1898, les travailleurs fourmisien 

se chargeront, i coups de balai, de le rejeter aux 
latrines. 

Le Goiilemia y sera d«at son élément. 

U PARLEMENT 

pûtes abttnttV 
ir zèle contre lm 
nt.rds avaient 

AVANT LA SÉANCE 
Paris, r) mars. 

L' indignat ion produite par l e s altération». 
du texte du d i scoure de M. H é m o n e a t l ' 
de ae ca lmar , e l t o u s l e s r é p u b l i c a i n s 1 
c ras c o n d a m n e n t c e s o l i c u x procédés 
f a u s s a i r e s . Un nouvel inc ident s s r a 
levé , au débat de la t é t n e e . 

On com. l iante a u s s i trèa v i v e m e n t , danau 
l e s c o u l o i r s , la acru l in d'hier sur l e re,et[ 
de la propos i t i on Contant t endante la s u p 
p r e s s i o n d e s b o r a a u x d e p l a c e m e n t . i l s c a l 
t r o u v j jt»i di votants qu'il n'existe de d t w 
put**. 

N o n f e u l e m e n t l e t d é p u t é e 
ava ant voté , m a i s dana leur 1 " 
réfor.i a ouvr ière , lea majorii 
fait voter e u x qui n 'ax ie tent paa. ^ ^ ^ 

C e s votes en trop aont é v i d e m m e n t l e s 
v o t e s d e s p l a c e u r s , qui , a v e c l eur argent,-
ont v o i x au chapi tre — et S la Ct.a l i b r e . 

Les maîtres répéti teurs 
Le comité de patronage de l'aasociatiots' 

dea maîtres répétiteurs se réunira de nou
veau lundi prcciiaia a la Chambre, en; 
vup d'arrêter l'attitude à pranira au m i 
ment 01 aéra d.ecutée l'interpellation d* 
M. Mir an. La c nvocat on p jrte la s ir 
gnature das cinq députés qui ont été char-' 
gés par leurs collègues de faire uns dé
marche auprès du min stre e I ioatruc-
t on publique. Ces députés, qui appartient' 
ne t aux diverses fra lions républicaines* 
de la Chambre, rendront compta, au dé
but de la réunion, des réaultats de la de« 
marche qu'.la ont faite. 

Ques t ion de M. G o b l e t 
M. R e n é Goblet , député de l a S e i n e , » 

écr i t vendredi aoir au min .ê tre das atTairaa 
é t r a n g è r e s pour l 'avert ir qu il t e p r ' p j -
sa i t de lui p o s e r u n s q u e s t i o n , a v a n t l 'ax-r i ra t ion du d lai impar'.i t la G r è c e , cira 

a t u ta que le g o u e r n a m e n t f r a n ç a i s s a 
pro, o s a t de donner è aa nota 

M l l a a o t a u x a informe a u s s i t ô t , p a t 
le t tre , l 'ancien p r é s i d e n t du Consei l e t m i 
n i s tre dsa affairai v t r t n g è r e t qu'il lui 't* 
rai t e o n n a Ire a e u l e m e n t a u j o u r i ' h u i , i 
l ' i s sue du Consei l dea m i n i s t r e s , la jour 
o d il lui t a r a poaai te de r é p o n d r e à a a 

p lus n a u i la i n c u m u pr ive ymr 
M. H a n o t a u x , t t e x p o a é a à l a réunion <if 
C o n t e i l - e s m i n i s t r e s . 

L A SÉAIVCE 
Présidence da tf. B r i a s e n . préaidtnt 
La stance est oavarta a 2 h. 

LES FAIJSSAIRfiS DE "L'OFFICIEL" 
V i t » I M 1 D F \ T * 

H . H é m o u — .'e v i e n s m e x p l i q u e r 
s u r l i n c i d e n ' a o u l e 6 4 p r o p e a e mon? 
d i s c o u r s t la l é a n c e d h i e r à laque l l e je? 
n'aas s i l i s pns 

Ln faisant * ca d i s c o u r s l 'honneur a x « 
c e s s i f M-o i i n o n ! cr ient le cen tre et lai 
g a u c h e , de (af f ichage j'in ag ne que lai 
Chambre a attan lait un peu & c e que j'énl 
modi f ia s se léjrèreme t la forme. Mais] 
c o m m e n t aura is - je pu avoir la p e n s é e Je) 
toucher au fond * C'eCt été • vida ment tus' 
m a n q u e m e n t è la p lu t é l é m e n t u r - probité";; 
Au»- i ai je été fort éton:i> d « p . rendra q u * 
M f a t a i a n - t 'é ta t pla int .1 un r e m e n i a - , 
m e n t touc l . a .u s e l o n lui , à la physionomie», 
g é n é r a l e 'e ce d i s c o u r s . Veu l l e i re l i re la , 
phi use e n litige et voua v o u s c o n v a i n r e a 
que on s e n s g é n é n l n'est ni équivoque! 
ni ("ouleux C eta t un? phrase impro ' i3 , evJ 

Suisqu el le repond.-.ita une .ntcrruptto. i de? 
i. de L a n j u i n a i i . 
J s u r • — Maie non I 
I I . H r t i i o » — . . . . M. da Lanju n a i f , 

a c c u t a i t la Ré; u* liqua d'avoir fait duy 
( ion -ordut un^ a r m e da g u e r r e c o n t r e laj 
re l ig ion . 1 

M . t l ' H u j j n e s . — 11 a bien fait et n o u a 
i a p p r o u v o n s . 

m . I l ' i n t i u — Maie m o i . j e ne p o u * 
vaia l'ap rouver , et ja r é p o n d i s q u e l 't • - , 
vre da la Répub i jus dapui-< qu inze a n n é e s ] 
c e pouvai t cira n terpre iee a u s s i i n j u s t e 
ment, et j ajouta is que la Républ ique n e 
faisait que r e e o n q u rir la d o m a i n e p e r l i x 
par la faiblease ou l a compl i c i t é dea s j o M 
<. e r n s m s n t a l e q u e l s g o u v e r n e m e n t s ' 
v o u l i e z - v o u s que je p a r l a s s e T 

l e e u x qui ava ien t p r é c é d é l a lut te d * 
q rln e t n n é e s dont je v i e n s de par ier . t 
(Mires i ron iques & l ' ex trême g a u c h e e t Jk 
g a u c h e ) 

lin ajoutant l e s m o t s : « Avant e l l e »K 
c'est à-dire avant la K'pu liouo, je n 'a i 
rail qu'a iout 'r à ma p e n s é e s o n c o m p l é 
ment i n d i s p e n s a b l e et l o g i q u e . (Viol tues) 
interrupt ions à g a u c h e et à i 'extr ma* 
g a u c h e ) . 

.'« v o u s a s s u r a que m o n d i s c o u r s d e j e a d i 
n'était paa un d i s c o u r s à clef. J'ai parlé lai 
U léptitiii ;ue et n o n do tel ou t 1 m n s -
1ère ; j'ei g?nâ n l i sé et, p e n n e b-z-moi da> 
!e 1 re, é le>è le débat . S'il p l a t i d'autres-, 
d'y c'.ieroti r das nl luaione 4 noa d i v i s i o n s * 
et d noa a u h d i v i a i o n s do parti , j e ne puis» 
que protes te ; en leur en l a i s s a n t la râsM 
ponsab . l . t é . \pp!a .udissernenta au eantrsU 

- Kxclamat ion? pr l o n g e â t à g a u c h e «t A' 
l 'extrême gauche ) . 

.TH. f l t n s » mU»a a la paro le pour un f a i t 
personne l . 

M. lie m o n noua a c c u s e , d t il, d ' a v o i r 
cherché dana s o n d i s c o u r s d e s a l l u s i o m 
[•J na a'y t r o u ' a i e n t paa : mata c que 

mon a dit n t l t - m e n t et r e qua touta la 
G cmhro a entenùu (Trèa b leâ a ga-u-. «M 

M. H é m o n ropomlalt, non pas a M. i{ 
''•• t i jU 'mis . m a i s t M, C u n é o a ' n r n n o . 

C e s t ce la t r r u l e x t r ' m a - e a u c h e 
M . r H É s t a a l s i i . . . A M. C u n é i d'Ot\ 

nano qui diaait qua l ' empire 'u m m » 
. n'ira I p i s tolarô ce qui s'>st p a n s é t 

I r e s t . . . (Bruit général ) 
L 'extrême g a u c h e et le c e n t r e é e h a n g e n f 

J c s n v e c t l v a a . 
ira <it ia>saaklBg. — Ja t i e n t à ma d é f e n 

dra d'avoir v o u l u t r o u v e r d a t a l l u a i o n t 
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